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dans le Boiquira ou Serpent.a.Sonnette , ainfi
nommeé des anneaux cartilagineux de fa queue
qui répandent un fon femblable a celui du
parchemin frotté. » Un voyageur égaré au mi-
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lieu des folitudes brilantes de I'Afrique, ac-
cablé fous la chaleur du midi, entendant
de loin le rugiflement du tigre en fureur qui
cherche une proie, & ne fachant comment
¢viter fa dent meurtriere , ne doit pas éprou-
ver un fremiffement plus grand que ceux
qui parcourant les immenfes foréts des con-
trees chaudes & humides do nouveau mon-
de, feduits par la beauté des feuillages &
des fleurs, entrainés, comme par une ef=
pece d’enchantement au milieu de ces retrai-
tes riantes , mais perfides, fentent tout-a-
coup l'odeur fétide qu’exhale le Boiquira,
reconnoiflent le bruit de ja fonnette qui ter-
mine {a queue, & le voient prét a s'elan~
cer {fur eux. Ce terrible reptile renferme en
effet un poifon mortel; &, fans excepter le
Naja, il n’eft peut-étre aucune efpece de fer-
pent, qui contienne un venin plus actif.....
Son haleine empeftée, qui trouble guelque-~
fois les petits animaux dont il veut {e faifir,
peut aufli empécher qu’ils ne lui echappent.
Les Indiens racontent, qu'on voit fouvent le
ferpent a fonnette entorcillé a 'entour d’un
arbre, lancant des regards terribles contre
un écureuil qui. aprés avoir manifefte {a
frayeur par fes cris & fon agitation , tombe
au pied de l'arbre ou il eft devore. M. Vorf-
maér, qui a faic a la Haye des experiences
fur les effets de la morfure d’vi Boiguira
qu’il avoit en vie, dit que les oifeaux & les



